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Résumé

La macrofaune du sol est régulièrement mise en

avant pour son rôle sur les caractéristiques physiques

et chimiques du sol, notamment des terres cultivées.

De plus, la fréquence du travail du sol et l'intensité de

l'exploitation culturale sont des facteurs importants à

prendre en compte dans la gestion des sols

agricoles. Le présent inventaire vise à étudier l'impact

du changement d’usage des sols sur la faune

lombricienne. Il présente la diversité et l'abondance

des espèces de lombriciens dans des écosystèmes

savanicoles et forestiers de la Réserve et Domaine

de Chasse de Bombo-Lumene des plateaux Batéké

en République Démocratique du Congo. A cet effet,

six types d'environnements ont été explorés: les

forêts denses semi-décidues, les galeries forestières,

les recrûs forestiers, les savanes herbeuses, les

savanes arborescentes, et les cultures. Les espèces

lombriciennes récoltées sont présentées en fonction

du biotope, du régime alimentaire, du type de

prostomium et de la distribution géographique.

Summary

Preliminary Inventory of the Earthworm

Fauna in the “Réserve et Domaine de

chasse” of Bombo-Lumene Batéké Plateaus,

Democratic Republic of the Congo

The soil macrofauna is frequently cited for its

important role in the physicochemical parameters of

cultivated land. Moreover, the tillage frequency and

the cropping intensity are key factors to be

considered in the management of cropping systems.

An inventory related to the changes in land use on

the earthworm fauna was carried out. The diversity

and the abundance of the harvested species were

determined in savannah and in forest ecosystems.

The study was conducted in the “Réserve et Domaine

de chasse” of Bombo-Lumene located on Batéké

Plateaus in the Democratic Republic of the Congo.

Six types of environments have been prospected:

semi-deciduous dense forests, gallery forests,

second-growth forests, grasslands, woodland

savannas, and crop land). Collected earthworm

species are presented according to their habitat, their

feeding habit, the kind of prostomium, and their

geographical distribution.
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Introduction

Les communautés lombriciennes sont présentes
dans la plupart des écosystèmes terrestres et
représentent une composante majeure de la
macrofaune du sol (1 0). El les jouent un rôle important
dans la dynamique et le fonctionnement des sols (11 ).
Le nombre d’espèces de lombriciens, qui définit la
richesse spécifique suit un gradient marqué à
l’échelle du globe (11 ). Cette diversité taxonomique
reflète l ’action d’une multitude de facteurs
environnementaux et anthropiques, notamment dans
le cadre de la gestion et du travail du sol (1 8).
Les lombriciens consomment les débris végétaux de
la l itière, la matière organique humifiée, i ls participent
ainsi à leur décomposition et à leur enfouissement
dans les sols. Ces organismes excrètent des
biostructures (turricules) qui impactent la ferti l i té et la
survie des autres groupes fonctionnels du sol (8). I ls
ont été récemment considérés comme bio-indicateurs
et acteurs biologiques indispensables à la ferti l i té des
sols (1 3).
Dans les régions tropicales humides et subhumides,
la macrofaune du sol est dominée en densité par les
termites et les fourmis mais en biomasse par les vers
de terre (22). En Afrique, les biomasses importantes
relevées sont dues au fait que les espèces épigées,
endogées et anéciques sont de tai l le plus importante
que dans les régions tempérées (23). Omodéo et
Martinucci (33) ont inventorié 1 6 espèces dans la
région méditerranéenne à partir des recherches
couvrant 83 localités réparties sur la Tunisie, l ’Algerie
et le Maroc. Les récoltes de Baha (1 ) effectuées dans
la région de la Mitidja, une plaine côtière au sud
d'Alger, ont révélé la présence de 11 espèces, dont
Allolobophora chlorotica nouvellement découverte en
Afrique du Nord, trois autres espèces non encore
inventoriées en Algérie (Octodrilus maghrebinus,
Octodrilus kabylianus et Eisenia xylophila), ainsi
qu’une cinquième, Prosellodrilus doumandjii, décrite
comme nouvelle espèce par Baha et Berra (2).
En République Démocratique du Congo, peu de
résultats ont été obtenus lors des précédentes études
concernant les communautés de vers de terre (24).
Les travaux relatifs à la biodiversité des lombriciens
restent insuffisants, à cause d’une part, de
l ’ identification et de la classification de ces
organismes qui demeurent diffici les par absence de
clés d’identification des espèces présentes en
Afrique, et d’autre part, la difficulté à étudier les vers
de terre en raison de plusieurs contraintes l iées à la
nature des sols et à la complexité de ces organismes
(1 2). I l nous a donc paru très intéressant d’étudier la
diversité des communautés lombriciennes en
intégrant les conditions pédoclimatiques. Le but de
cette étude est donc de présenter un inventaire des
communautés lombriciennes présentes dans
différents biotopes de la RDCBL (Réserve et
Domaine de Chasse de Bombo-Lumene) aux
plateaux Batéké.

Matériel et méthodes

Sites d’étude

L’étude a été réalisée dans la RDCBL, dans une zone
comprise entre 4°20’ et 5°80’ de latitude Sud et 1 5°50’
et 1 6°20’ de longitude Est à 600 m d’altitude aux
plateaux Batéké localisés à 1 25 km du centre-vi l le de
Kinshasa dans la commune de Maluku. Le climat de
la région est tropical humide de type Aw4 selon la
classification de Köppen avec une saison sèche de
quatre mois (juin à septembre), une saison pluvieuse
(novembre à avri l); mai et octobre
constituant des mois de transition (31 ).
Les sols sont classifiés comme Rubique Ferral ique
Arénosol (Dystrique) selon le système de
classification WRB (20), et comme Quartzipsamment
Ustoxique Isohyperthermique suivant la taxonomie du
sol (38).
En termes de climat, les précipitations annuelles
varient entre 1 .300 et 1 .600 mm et la température
moyenne annuelle est de 25,7 °C. La moyenne
mensuelle la plus élevée (27,1 °C) se situe durant le
mois d’avri l ; tandis que le mois d’août est le mois le
plus frais avec une température moyenne de l’ordre
de 23,2 °C (38).
La végétation est dominée par des savanes
parsemées de quelques forêts et galeries forestières
(21 ). Six biotopes (Figure 1 ) ont été étudiés: la forêt
dense semi décidue, la galerie forestière, le recru
forestier, la savane arborescente, la savane herbeuse
et le sol sous culture. Le choix a été basé selon un
gradient d’ intensification des activités humaines afin
de refléter tous les faciès du couvert végétal.

Méthodes d’échantillonnage

L’extraction des lombriciens a été effectuée selon la
méthode décrite par Bouché (6) et adaptée par
Cluzeau et al. (8) qui associe une méthode chimique
et un tri manuel. Les lombriciens sont extraits en
uti l isant une solution de 25 ml de formaldéhyde à
36% diluée dans 1 0 l d’eau et épandue sur une
surface de 1 m2. A la suite de cette extraction, le sol
est échanti l lonné par bêchage sur une profondeur de
20 cm. Cette méthode est bien adaptée aux mil ieux
hétérogènes où la densité des lombriciens est
supposée être différente et la tai l le de la surface de
prélèvement suffisante pour intégrer à la fois la
variabil ité de distribution des lombriciens associée à
cette hétérogénéité naturel le du mil ieu et leur faible
densité. Les prélèvements ont été réalisés de janvier
201 3 à décembre 201 4, à raison d’une fois par
trimestre. Quatre répétitions ont été réalisées sur
chaque type de biotope étudié. Au total 24 parcelles
ont été investiguées.
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Conservation et identification des

lombriciens

Après chaque collecte, les lombriciens sont nettoyés
puis mis dans des pilul iers de 1 25 ml préalablement
étiquetés contenant de l ’alcool à 70° jusqu’à
l ’ identification.
Les lombriciens ont été identifiés suivant les clés
préconisées par Csuzdi (9), basées sur des
caractéristiques morphologiques et anatomiques (la
forme du prostomium, la forme du clitellum, la tai l le
de l ’ individu, la couleur du corps, le nombre de pores
mâles et femelles, le nombre de pores dorsaux …).
Cette identification a été réalisée à l’Unité
d’Entomologie Fonctionnelle et Evolutive de
Gembloux AgroBiotech, Université de Liège.

Evaluation de la diversité

La diversité a été évaluée en calculant les indices de
diversité suivants:
• Indice de Shannon (37): L’ indice de Shannon

(H’) renseigne sur la diversité des espèces de
chaque biotope pris en considération. Si cette
valeur est faible, le mil ieu est considéré comme
pauvre en espèces. En revanche, si cet indice
est élevé, i l implique que le mil ieu est très peuplé
en espèces ou favorable au développement des
espèces. I l s’exprime par la formule I :

H’ = -Σ ((Ni /N) * log2 (Ni /N)) I

avec Ni: nombre d'individus d'une espèce
donnée, i allant de 1 à S (nombre total
d’espèces), N: nombre total d'individus.

La diversité maximale (H’max) se calcule en
uti l isant la formule I I :

H’max = Log2 S I I

S représente la richesse totale des espèces.

• Indice d’équitabil ité: cet indice évalue
l ’équirépartition du peuplement. L’équirépartition
est le rapport de la diversité observée à la
diversité maximale. El le est donnée par la
formule I I I (5):

E= H’/H’max I I I

Similarité

L’analyse de la similarité entre les biotopes est
caractérisée par l ’ indice de Jacard qui permet de
comparer deux à deux les peuplements des différents
biotopes et d’évaluer la similarité ou la dissimilarité
faunistique d’une communauté. El le est calculée par
la formule IV:

CJ = j / (a + b – j) IV

a= la richesse dans le premier biotope, b= la richesse
dans le deuxième biotope, j= espèce partagée.

Figure 1 : Répartition des biotopes étudiés dans la RDCBL.
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arborescente et le sol sous culture sont les habitats
les plus similaires. I ls présentent un indice de Jaccard
égal à 0,67 et sont suivis de la forêt dense semi
décidue et de la galerie forestière qui ont un indice de
similarité égal à 0,63. Les autres biotopes sont les
plus distants, présentant un indice de Jaccard
relativement faible. Ces habitats accueil leraient une
diversité relativement différente entre eux.

Diversité et abondance relative des lombriciens

collectés

Dix espèces de lombriciens réparties au sein de deux
famil les (Acanthodrilidae et Eudrilidae) ont été
récoltées en 201 3 et 201 4 (Tableau 3). L’espèce
Dichogaster congica est cel le qui présente les
abondances les plus importantes en 201 3 et 201 4.
Les abondances les plus faibles sont cel les des
espèces Hyperiodrilus africanus et Dichogaster

tenuiseta, en 201 3 et 201 4 respectivement.
Les Acanthodrilidés (7) sont les plus importants. Cette
famil le est représentée par neuf espèces appartenant
à l ’ordre des Haplotaxida. Les espèces inventoriées
sont les suivantes:

(i) Benhamia itoliensis (26) récoltée dans la galerie
forestière et dans la savane herbeuse, el le est
géophage et présente un prostomium prolobique. El le
a été observée dans le parc national de l ’Upemba et
est répandue dans toutes les provinces de la RDC, en
Afrique centrale et en Afrique du Sud;
(i i) Dichogaster wenkei (29) récoltée dans la forêt
dense semi décidue et dans la galerie forestière, cette
espèce phytosaprophage présente un prostomium

schizolobique. El le est présente dans le parc national
de l ’Upemba ainsi que dans toutes les provinces de la
RDC;
(i i i) Dichogaster tenuiseta (30) récoltée dans la forêt
dense semi décidue, el le est phytosaprophage avec
un prostomium épilobique. Son aire de distribution est
la même que celle de D. wenkei;
(iv) Dichogaster navana (30) récoltée dans la galerie
forestière et dans le recrû forestier, cette espèce
présente un prostomium schizolobique et est
géophage. Elle a été observée jusqu'à présent
uniquement en RDC;
(v) Dichogaster savanicola (28), a été trouvée dans le
recrû forestier, dans la savane arborescente et
herbeuse et dans les sols sous cultures. Cette espèce
géophage est caractérisée par un prostomium

prolobique. El le est présente dans les savanes du
parc national de l ’Upemba et dans toutes les savanes
de la RDC;
(vi) Dichogaster silvestris (27) récoltée dans la forêt
dense semi décidue et dans la galerie forestière, cette
espèce présentant un prostomium épilobique est
géophage. Sa présence est attestée dans les
provinces du Kivu et dans la province du Kongo
Central. Sa distribution couvre toutes les provinces de
la RDC;

Résultats et discussion

Distribution des lombriciens dans les biotopes

Au total, neuf cents quatre-vingt onze individus ont
été collectés dans l’ensemble des biotopes en 201 3
(Tableau 1 ). Les individus sont plus nombreux dans la
forêt dense semi-décidue (39,4% des individus
récoltés) puis dans la forêt galerie (25,7% des
individus récoltés). Le sol sous culture présente les
plus faibles effectifs de lombriciens (5,2% des
individus récoltés). En 201 4, mil le cent quatre vingt
quatorze individus ont été collectés. De même qu'en
201 3, les individus sont plus nombreux dans la forêt
dense semi-décidue (33,8% des individus récoltés)
puis dans la forêt galerie (31 ,6% des individus
récoltés) alors que le plus faible nombre d'individus
récoltés a été obtenu dans le sol sous culture (3,5%
des individus récoltés). Nous avons observé que les
populations de lombriciens varient selon les types de
biotopes, mais aussi selon les pratiques agricoles
adoptées. I l est évident que l’ importante densité
lombricienne observée dans la forêt semi-décidue et
dans la galerie forestière est due au fait que les
écosystèmes forestiers naturels favorisent un meil leur
développement des lombriciens que les écosystèmes
savanicoles et anthropisés (1 0). La réduction des
communautés lombriciennes sous l’effet de
l ’anthropisation est observée aussi bien en mil ieu
tempéré qu’en mil ieu tropical (1 0, 1 5). Fragoso et al.
(1 6) ont rapporté que la biodiversité des vers de terre
est modifiée par la destruction du couvert végétal et
les habitats naturels et leurs remplacements par les
cultures et les agroécosystèmes; ce qui réduit
l ’abondance de certains groupes écologiques.
La richesse spécifique est plus importante dans la
forêt dense semi décidue et dans la galerie forestière
avec respectivement 6 et 7 espèces rencontrées. Le
sol sous culture est associé à la plus faible richesse
spécifique puisqu'uniquement 2 espèces ont été
récoltées. Ce résultat indique que les lombriciens
colonisent les biotopes où les conditions écologiques
sont les plus favorables à leur survie. Les causes
peuvent être multiples, d’une part, du fait que toutes
les espèces ne s’adaptent pas de la même manière
dans les différentes niches écologiques à cause des
facteurs édaphiques comme par exemple la texture et
l ’humidité du sol; d’autre part à cause des agressions
multiples des prédateurs et parasites des lombrics.
En effet, dans la galerie forestière et dans la forêt
dense semi décidue, les conditions sont très
favorables au développement et à la dispersion des
lombrics ce qui justifie leur diversité. Ce résultat
corrobore également les conclusions de Fragoso et
al. (1 7) selon lesquelles la savanisation
s’accompagne souvent d’un appauvrissement de la
macrofaune du sol, en particul ier des vers de terre en
réduisant leur richesse spécifique.
Comparant la similarité entre les biotopes (Tableau
2), on remarque que la savane herbeuse, la savane
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Tableau 1

Répartition de la richesse spécifique des lombriciens selon les
biotopes de collecte.

GF: galerie forestière, RF: recrû forestier, SA: savane arbustive, SH: savane herbeuse, SSC: sol sous

culture

Tableau 2

Matrice de similarité (indice de
Jaccard) appliquée aux taxons non

rares entre les biotopes.

(FD: forêt dense semi décidue, GF: galerie forestière,

RF: recrû forestier, SA: savane arbustive, SH: savane

herbeuse, SSC: sol sous culture).

Tableau 3

Diversité et abondance relative des lombriciens récoltés en 201 3 et 201 4.

TROPICULTURA, 201 8, 36, 1 , 3-1 0
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différents types de sols. En effet, nous avons travail lé
dans des biotopes naturels et anthropisés sur des
sols sableux pouvant influer fortement la diversité et
la densité lombricienne.
Par contre, les études citées ci-dessus ont été
réalisées uniquement dans des biotopes naturels non
anthropisés et sur des sols argi leux qui constituent un
microcl imat favorable au développement de plusieurs
espèces lombriciennes.
A cela s’ajoutent les conditions cl imatiques pouvant
varier d’une région à une autre.

Indices de diversité

L’indice de diversité de Shannon-Weaver est égal
2,1 8 pour les espèces collectées en 201 3 contre 2,22
pour celles collectées en 201 4 (Figure 2). Ce faible
indice de diversité serait dû au déséquil ibre de la
structure taxonomique de la communauté causé par
les perturbations anthropiques.
La diversité taxomique est plus importante en 201 4
qu'en 201 3. Un tel résultat suggère que l'arrêt des
perturbations anthropiques permet une recolonisation
des biotopes par des espèces très sensibles à ces
pressions comme l'ont soul igné les travaux de
Schwert (36), d'Edwards et Bohlen (1 4), et de Milau et
al. (31 ) car les lombriciens répondent très rapidement
à cet arrêt de pressions anthropiques.
Les équitabil ités sont similaires lors des deux années
d'étude. El les s'expliquent notamment par la présence
majoritaire des mêmes espèces, les unes sont
inféodées aux biotopes forestiers et les autres aux
biotopes savanicoles et anthropisés. Ce qui suggère
une faible sensibi l ité aux contraintes
environnementales.

(vi i) Dichogaster stuhlmanni (25) récoltée dans la
forêt dense semi décidue, dans la galerie forestière et
dans le recrû forestier. Cette espèce à prostomium
épilobique est géophage. Elle est présente dans les
forêts du parc national de l ’Upemba et est rencontrée
dans la plupart des provinces de la RDC;
(vi i i) Dichogaster austeni (4) récoltée dans la forêt
dense semi décidue, dans la galerie forestière et
dans le recrû forestier, cette espèce présentant un
prostomium épilobique est phytosaprophage. Elle est
présente dans la province du Sud Kivu en RDC. Elle
est aussi rencontrée dans toutes les autres provinces
de la RDC;
(ix) Dichogaster congica (1 9) récoltée dans la forêt
dense semi décidue, dans la galerie forestière, dans
la savane arborescente et herbeuse ainsi que dans le
sol sous cultures. Cette espèce présentant un
prostomium prolobique est géophage. Elle est
largement répandue dans les sols de toutes les
provinces de la RDC.
Les Eudri l idés sont représentés par une seule espèce
Hyperiodrilus africanus (3) récoltée dans le recrû
forestier et dans la savane arborescente, cette
espèce à prostomium prolobique est géophage.
Décrite en Côte d’Ivoire et rencontrée en RDC, el le
serait spécifique de l’Afrique tropicale (32).
Des résultats similaires ont été notés dans le
Constantinois algérien par Ouahrani (34) et au sud de
la vil le d'Alger par Baha (1 ) qui ont tous les deux
répertoriés onze espèces lombriciennes.
En revanche, la richesse spécifique et la diversité de
ces lombriciens sont faibles et différentes de celles
trouvées par Razafindrakoto (35) à Madagascar qui a
inventorié trente-trois espèces dont treize
endémiques et vingt exotiques. Cette différence
pourrait s’expliquer par la qualité des biotopes et les

Figure 2: Indices de diversité.
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Au sein des Acanthodri l idés, c’est l ’espèce
Dichogaster congica qui a été récoltée en plus grand
nombre (437 individus soit 20% de la total ité des
individus récoltés). Cette étude a permis d’établ ir la
première l iste de la biodiversité lombricienne présente
dans la RDCBL. Cet inventaire de base pourra
ainsi servir de référence aux études
complémentaires qui seront effectuées par la suite
afin d’étudier l ’évolution de la biodiversité des
lombrics de toute la région avec l’uti l isation d’autres
méthodes et techniques d’échanti l lonnages.

Conclusions

Cette étude prél iminaire a permis de dénombrer
2.1 85 lombrics dont 991 en 201 3 et 1 .1 94 en 201 4.
Les individus ont été récoltés en nombre plus
important dans la forêt dense semi décidue (794
individus soit 36,3% de la total ité des individus
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individus soit 29% de la total ité des individus
récoltés). Le nombre d'individus récoltés dans les
autres biotopes échanti l lonnés demeure faible. La
famil le des Acanthodri l idés est la mieux représentée
avec 9 espèces soit 90% du total des taxons
échanti l lonnés.
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